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RÈMÈRCIMËNT 

E  L  A  F  R  A  N  C  E 

A  MES  SIE  VR  S  LES 

Depvtez  des  trois 

Eftats. 

SrKLÂ  CLOSfVAEET 

conclu/ton  diceux. 


A     PARIS, 


* 


t)eMmprimcrie  d*Anthoine  du  Braeil,  entre 

lePoncS.  Michel  i&:  la  ru'c  de  la  Harpe 

à  l'Eftoille  couronnée. 
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RE  MERCI  MENT  DE 
la  France  à  Menteurs  les  De^utf:^ 
des  trois  Efiats.  Sur  UClofiureC^ 
conclufioniiceiix, 

'E  S  T  vne  des  belles 
maximes  que  nous 
ayons  iamais  appri- 
fes  des  plus  fameux 
Oracles  derantiquî 
téy  que  nos  cfprits,  nos  langues^ôc 
nos  forces  font  trop  débiles  pour 
nous  acquitter  dignement  des 
biens  dont  nous  fommes  redeua- 
bles  à  Dieu ,  aux  parens  >  &  à  la 
patrie. 

Comme  Dieu  nous  donne  Te- 
ftreScla  vie,  nos  parens  veillent 
àlaconferuation  dlcelle  à  diuer- 
fes  fins  ^  mais  principalemér  pour 
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nous  rendre  capables  vn  îour  de 

fcruir  les  pays  qui  nous  ont  veus 
naiftre.  Voylapourquoy  les  plus 
grands lipmmes  des liecles  paflez^ 
jettes  dans  les  terres  eftran gères, 
pgrvne  genereufe  ardeur  dç  s  ac- 
<|uerir  de  Thonneur ,  en  on  t  çouf- 
jours  porté  les  trophées  à  leurs 
pieux  tutelaires. 
^  Auant  que  le  peuple  Romairi. 
eufl:  faid  vn  En^pire  de  tout  le 
inonde ^fes  Chefs  îie  gaignoient 
point  de  Couronnes^  quauccin-* 
tcfition  de  les  appendre  au  Capi- 
tôle  5  &  d'eftre  appelles  Pères 
PE  LA  PATRIE  a u  milieu  de^ 
acclamations,  &  des  honneurs  di| 
^iomphequ^on  leçir  dpnnoit  er^ 
en  la  ville  Capitalle  de  T  Vniuérs, 

La  France  qui  paroift  aujour- 
dliuy  plus  trip^Ti pliante  que  Fan.-: 
cienne  I\oi;nine  ,  n'eft-elle  pas 
0oitre  douce  patrie,  laquelle  crj 
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vn  temps  calmé  &  paifible  ^  &? 

foubs  le  Règne  de  fon  Augufte 
L  O  V  YS,nous  prometvneaagc 
dorée  ?  Noftre  Prince  n'en  eft  il 
point  le  Palladium ,  &  Flmage  fa- 
creequilaiTeure  contre  les  efforts 
des  vagues ,  &c  des  orages  contrai- 


res f 


De  quels  biés  ne  femmes  nous 
redeuables  à  ceftepatricy  pour  no^ 
auoir  efleuezôc  nourris  enfon  gy- 
ron,  comme  fes  enfans  bien-ay- 
mez  ,  &  de  quels  contentemens 
ne  nous  comble  t'elle  maintenant 
que  nous  la  voyons  paroiftre  par 
Tefcla^t  des  ornemens  de  gloire 
quirenrichiflcntf 

Ces  ornemens,  ou  pluftoft  ces 
viues  médailles  ^  &  ces  Eftoilles 
brillantes  ne  font  autres  que  fes 
Bftats ,  qui  vient  à  fa  conferua- 
tion,  comme  les  influences  cele- 
ftçs  à  celle  des  corps  inférieurs. 
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Les  tutelaircs  Génies  qui  donnet* 
le  branfle  à  ce  beau  Firmament 
paroiirenttoufiours  luyfans;  pa- 
reils à  ces  Aftrcsiuhijeàux:»  quifuç^ 
cedans  alternaduemét  l'vnàraa- 
trc,  ne  ternifTent  iamais  leur  eC- 
clat. 

Ce  que  les  Poètes  feignent 
d'Hercule  cft  febufeux  ,  mais 
plain  de  moralité.  Ses  labeurs, 
difent-ils,  luy  acquirent  le  tihre 
d'Inuinciblej  fibienquenefecô- 
tentant  pas  dauoir  faiét  voir  an 
monde  toutes  les  preuucs  quVn 
grand  courage  fçauroit  donner 
de  fa  valeur,  il  voulut  encore  af- 
pirer  plus  haut,  lors  que  pour  fou- 
îager  Athlas ,  il  chargea  le  Ciel 
dcfTus  fes  efpaules  /  après  auoir 
purgé  la  terre  de  Monftres, 

En  celle  afTemblée  generalle^ 
GU  pour  mieux  dire,  en  ceftfe  mon- 
trepubliquede  la  grâdeur  de  no- 
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ftre  patrie ,  la  France  n^  t  elle  pas 

eu  fcs  véritables  Hercules  ,  qui 
rapportans  leurs  labeurs  à  la  con- 
feruadondeTEftatj  fe  font  char- 
gez du  fardeau  des  plus  importan- 
tes affaires,  pour  le  foulagement 
du  Chef  que  nous  recognoiifons 
pourAthlas. 

L  ondiâ:  de  l'Hercule  Gaulois,' 
qu  il  auoit  certains chainons  d'or 
qui  luy  fortoient  de  la  bouche,ca- 
pablesd  attirer  ceux  qui  Tefcout- 
toient,  &  de  les  conduire  àfa  vo- 
lonté. Quels  plus  beaux  liens  fçau- 
roit-on  treuuer  ,  que  ceux  auec 
Icfquels  ces  grands  hommes  ont 
attaché  les  volontez  au  feruicc  de 
leur  patrie  d'vn  nœud  indiflbluble 
&  vraycment  Gordien? 

Qucs'ilcftvray^i  commeaforc 
bicndidvn  Poëte,que, 
Lefed  commencement  eji  U  moitié  dfê 


A  côbieù  plus  forte  raifon  fotri^ 
mes  nous  obligez  de  dire  qu'en 
ccsEftatSjOÛrheurdu  comment 
cementaeftcjoinitàvne  hcureu- 
feiiTuëjtoutcscIiofesyonteu  vn 
progrez  vtilc  au  bien  des  Frâçois  ^ 
à  la  gloire  de  la  France,  &  à  laduâ- 
cernent  de  TEftat? 

Le  Clergé  tout  ardant  dt  zelç 
cnuersDieu,  rapportant  (es  plus 
gcnereufesaûions  au  bien  de  TE- 
glifc,y  afaid  paroiftre  fcs  inten- 
tions toufiours  cfleuées  en  haut ^ 
comme  les  yeux  de  ce  Royal  Oy- 
feau  qui  ne  fçait  regarder  que  le 
Ciel. 

Les  Prélats  dignes  lumières  de 
ce  beau  Cicl,où  le  Soleil  de  I  uftice, 
brille  toufiours,  où  lesbroiiillars 
ne  font  iamais  nuifiblesà  la  clar- 
té, &  ou  toutes  chofçs  fe  montrée 
fcrcincs  &  calmes ,  y  ont  porte  la 
fmcerité  de  leurs  afFe6lions  ,  auec 
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plus  d  ardeur  qu  Auguftc  n'en  tef- 

moigna  iamais  pour  l'accroifTé- 
meht  de  fon  Empire, 

Lafublimitédeleur  zcle  ioin- 
â:cà  vncinuincible  fermeté^  s'cft 
vraycmenc  rendue  comparable  à 
la  pierre  triangulaire,  vray  hyero- 
gliphederEglifedeDicu,  oubié 
àlaplus  riche  des  pierreries,  dont 
Tcfclat  fe  maintient  contre  les  fc- 
couiTes ,  ou  finallement  à  la  palme 
que  les  orages  ne  raualent  iamais 
cjuc  pour  la  faire  efleuer  plus  haut, 
èc  au  Cèdre  qui  feul  fe  confexuc 
incorruptible  parmy  tous  les  àd- 
tres  arbres. 

Les  Anciens  ,  bien  quaueu- 
gles  en  la  cognoiiTancc  des  myfte- 
resdiuins,ne  laiflbiétpas  d'auoir 
leurs  Preftres  qui  prcfencoient  les 
facrifices  enfemble ,  es  prières  pu- 
bliques, &  en  telles  autres  adions 
de  Religion,  pour  lefquelks  ils 


ÏO 

croyent  fe  rendre  autant  r?ççpm- 
mandables  que  neccfTaires  rH^Û 
toutlcpubliciiufquçs  àimrnoler 
dçsHofties.pourrheureuxrfijcccz 

:des  afFaires  appartenantcs^ucujtc 
des  Dieux ,  faifàns  mefme  des  ^f- 
femblées  generalles  à  çeft  jeiFe(3:, 

,  dpûles  Prophanes  eftpient  çjljaf' 
iez ,  &  l'entrée  leur  en  eftoit  impf:- 
cjite  par  la  voix  du  çœuc  pii|>lîc:, 

.  qui  proféra  ces  paroles  en  1^  :|>r§- 
fcncedetous, 

; , , ,       jPoingd'icy  lomgProph4ms. 
En  ceftie  aflemblée  ou  lic$  y^rf* 


es  Druydes  de  la  Frape^pijt 

aflifté  j  les  prières  y  ont  eftéfolei?^^- 

jiclles,  ôcadrefTées  au  vray  Dieu. 

Jl  Si  y  eft  trait  ré  de  la  VF^y§  pieié 

grauée  au  frontirpice  de  rEgUfc 

.  folide  colomne  dç  Yerite'l 

Les  tefmoignages  que  la  No- 
bieffey  a  rendus  de  fon  affeiSfcioin 
au  bien  de  TEftat  n'ont  pas  eÛé 
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lïîoindYês  que  ceux  de  ces  vieu^ 
(  Patriciens,  quié du vîuât  de  Cefar 
s'immolèrent  au  feruice  de  leur 
patrie. 

L'ardeur  de  fôn  courage,  iointe 
àcélîedefavcrtu  ,  ne  s*eft  iamais 
efteinte,  non  plus  que  le  feu  des 
Veftales,  dans  le  facréTemole  du- 
quel  elle  a  efte  rornemenr. 

rappelle  Temple  facré  leliçu 
dcftinéà  l'afTemblee  de  j:gt  de  îsf e- 
ftors,  efgalementprudens  &  vail- 
lanssaïuec  beaucoup  plus  de  pro- 
portion que  les  Anciens  Romain?^ 
ne  nommerétîadîsAuguftes  leurs 
Temples  ,  après  qu'on  les  auoit 
confacrcz  par  l*Augure ,  félon 
que  ces  vers  le  dcmonltrenc. 

lÊf3r  Pères  nomment  Àugufies^  ' 
Les  chofes  fainéîes  &  lujîesy 
Comme  font  les facre:^  lieux. 
Et  les  ï  emplesj,par  ÏJugure 
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^uyn  Prefire  d^Vne  matnpurel 
Con/kcreàl^honneur  des  Dieux. 

Les  Naturaliftes  difcnt  qu'en 
quelque  part  que  rcfcarbouclc  fc 
trcuuc  il  ne  perd  iamais  fon  efclat^ 
&  quefon  luftre  redouble  ccluy 
des  plus  belles  chofes. 

La  NoblefTe  n'eft-ellc  point 
Tefcarboucle,  &  le  précieux  dia- 
rAant  de  la  France  :  Commcfa  va- 
leur la  faid  luire  fur  tout,fes  rayôs 
paroifTcnt  plus  efclatans  es  lieux 
odilsfecommuniqiient  plus  par- 
ticu]icrement,commeils  ontfaidt 
au  CieldecefteafTcmblee. 

CePtCvaleureufe  NoblelTc, la- 
quelle eft  corne  le  brasàvn  corps, 
ramedelapuiflâce3&  le  bouclier 
defon  Roy,'\afaiâ;  voir  les  an- 
ciens SynnboleV&  Hyerogliphes 
de  fa  vertu ,  qui  fè^le  a  donne  1  e- 
ilrcàfesplus  be^u^itilcres,  &  non 
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ccft'amâs  de  moyens  /  defquëls 
Ariftotcdid,  que  par  vnc  longue 
fuittc  de  temps  ils  font  vn  hom- 
me noble,  parce  que  les  premiers 
enfans  riches  fe  font  alliez  auec  les 
meilleures  &  plus  anciênes  famil- 
les j  (1  bien  que  ceux  qui  en  font 
proucnus,cftans nourris  aux  ex- 
ercices de  la  Nobleflc,  prennent 
vnchabitude  toute  différante  de 
ceuxdefquelsilsdefcendent. 

Le  tiers  Eftat  a  efté  porté  dVnc 
pareille âffedion, en  Tobferuatio 
des faindtes  loix,  &  des  loiiables 
çouftumes  ;  fî  bien  que  tout  ce 

frand  corps  a  faid  voir  par  vnc 
armonie,  &  par  vn  concert  ad- 
mirable; ce  que  peut  le  commcn- 
dcment&  Tobeyffance,  qui  font 
deuxadions  fans  lefquellcs  tous 
les  ordres  du  monde  ne  (croient 
queconfiifion,  veumefmequxn 
laHyerarchie  des  efpritscelcftes, 

B  il] 
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ceux  âvi  feeànd/ordrc  lotit  fiï|eh 
^ux  premiers.  ja^>. 

Les  Med  ceins  nous  eîiïeîgtïcnt 
que  le  cerueau  dans  lequel  Tamc 
rcfule  pripcipalcmcnt à  vhè  autre 
a^ion  particulière  fixr  mus  fes 
nerfs,  comme  le  coeur  vvtây  prin- 
cipe de  la  vie,  fur  les  arrttfes,  que 
lefoy  e ,  qui  cft  la  fc:)urce&  ïa  fon- 
tdne  du  fang  y  agit  partictilicre- 
mét  fur  toutes  lès  vtfinèsi  du  corps 
humain,&  qu  ainfi  chacuric  de  fes 
autres  parties  à  fa  fun6tioîi  pro^^ 
pre  &  particulière. 

L'expérience  nous  apprend  le 
mcfme  des  pièces  dece  grad  Viii- 
uers^chacune  defqtiellcs  à  fes  bot- 
nés  &  fon  ofScefepare,  &  la  Met 
quoy  que  le  plus  furieux  ,  ôt  le 
plus  impitoyable  des  Elemens^ 
n  oferoitauoir  outre-palTé  le  ter- 
me qui  luy  a  efté  pofé. 

Ceft  ordre  fi.  adrairabfê,  àtfetf 


lequel  Dieu  Tout-puifTant  con- 
fcrue!  toutes  les  ceuures  de  fcs 
mains,  mérite  grandement  que 
ceux  qui  font  appeliez  au  gouuer- 
nement  des  Eftats,  y  procèdent 
auec  adencion,  afin  que  faifant 
des  loix  conformes  à  celles  que 
Dieu  a  eftablies  pour  Tentrctien 
de  ce  grand  Empire  du  monde  > 
leurs  fujets  foient  maintenus  dans 
Tenclos  du  deuoir,  &  leur  iuris 
dadions  limitée  de  telle  forte  que 
perfonne  nVntreprenne  au  de-là 
de  fes  bornes.  Ainfî  toutes  chôf  es 
feront  toufious  feines  &  bien  dif* 
pofées  en  ce  corps  de  TEftat  y  rap- 
portées à  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  y  au  feruice  de  noftre  Roy 
Tres-Chreftien ,  &  à  lYtilité  du 
public. 
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